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Depuis les attentats de New-York et Wa-
shington, le monde est dans l’attente de 
lendemains qui déchantent : aujourd’hui 
est pire qu’hier mais peut-être bien 
meilleur que demain.  
Aux Etats-Unis chaque jour apporte sa 
petite cargaison de nouveaux contaminés 
à l’anthrax. Personne ne sait d’où ça 
vient, ni pourquoi, mais bonjour l’am-
biance à l’heure du facteur.  
En Afghanistan, l’aviation américaine 
déverse ses bombes à la tonne. Des victi-
mes tombent tous les jours sous les bom-
bes ou les missiles qui ratent leur cible et 
ratatinent les maisons voisines, les entre-
pôts de l’ONU ou les hôpitaux. C’est en 
réalité toute la population et non pas les 
Talibans que l’aviation américaine terro-
r i se. Coincés entre l e sous-
développement, la sécheresse qui dure 
depuis des années, le harcellement des 
sauterelles intégristes et maintenant les 
conséquences de la guerre, les Afghans 
qui le peuvent n’ont pas d’autre issue que 
de fuir, par centaines de milliers, vers les 
camps de réfugiés des pays frontaliers.  
C’est la guerre sainte répètent les chefs 
de guerre Bush et Ben Laden, chacun 
dans leur patois. « Qui n' est pas avec les 
Etats Unis dans leur combat contre le 
terrorisme est contre eux, et en subira les 
conséquences » proclame le président du 
syndicat du crime et des grandes entre-
prises qui appelle dieu à la rescousse : 
God bless America ! Tandis que dans le 
camp d’en face, on en appelle au Djihad, 
la guerre sainte des croyants contre les 
infidèles !  
Quelques idées de bon sens pour s’y re-
trouver dans ce foutoir : 
1) Le Syndicat du crime et des grandes 
entreprises qui pillent le monde entier est 
le premier responsable de ce qui cloche 
ici bas. La pauvreté, l’exploitation, la mi-
sère, l’ ignorance, l’humiliation ne sont 
pas des fléaux envoyés par une divinité 
malfaisante mais bien les conséquences 
d’un système économique qui fait de la 
terre entière la chasse gardée d’une in-
fime minorité qui possède tout, contrôle 
tout, accumule richesses, pouvoir et puis-
sance. Le dollar est leur dieu et Bush est 
son prophète du moment. 
2) Ben Laden et ses complices illuminés 
sont les défenseurs du même système 

économique. Ils défendent le « droit » 
des propriétaires à exploiter leurs em-
ployés (ou leurs esclaves). L’exploitation 
capitaliste ? Ils sont pour et Ben Laden 
en est un, gros ! Là où les fanatiques ont 
réussi à imposer leur loi, réclamer la li-
berté et la justice sociale vaut la peine de 
mort. Ce qu’ ils contestent, c’est le fait 
que la toute puissance américaine empê-
che les actionnaires de la Ben Laden In-
corporation (et ses semblables) de régner 
en potentats incontestés et de prélever 
sur leurs peuples la part de butin qu’ ils 
estiment devoir leur revenir.  
3) Ben Bush et Georges W Laden ne 
peuvent évidemment pas exposer ouver-
tement leurs buts. Ce serait la désertion 
en masse. Ils s’ inventent donc des rai-
sons susceptibles de leur gagner des par-
tisans. Bush se fait le chevalier de la lutte 
contre le terrorisme et de la défense de la 
civilisation. Ben Laden celui de la lutte 
contre l’ impérialisme au nom de prétex-
tes religieux. Et, pour faire bon poids, 
l’un et l’autre prétendent avoir dieu avec 
lui !  
Les serial killers du XXIe siècle s’étri-
pent avec la peau des peuples, massacrés 
en masse à New-York, bombardés en Af-
ghanistan, affamés et humiliés un peu 
partout sur le globe.  
Ni Djihad, ni Croisade. Le seul combat 
qui vaille d’être mené, c’est celui pour la 
liberté et la justice sociale. Contre Bush 
et contre Ben Laden. 
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LA RÉVOLTE EN ALGÉRIE :  
CONTRE LA DICTATURE DES GÉNÉRAUX, DES PAYS RICHES ET DES ISLAMISTES 
Depuis 6 mois une révolte populaire a éclaté en Algérie. Elle a démarré en Kabylie, dans l’une des régions les plus pauvres du 
pays, après l’assassinat d’un jeune lycéen le 18 avril 2001 par les gendarmes. Les jeunes (70% de la population) sont descendus 
en masse dans la rue pour s’attaquer aux représentants de ce pouvoir assassin qui, quand il ne leur tire pas dessus, les traite par le 
mépris, les laissant croupir au chômage, entassés dans des logements insalubres, sans avenir. Depuis des années, il n’a su que se 
remplir les poches avec les bénéfices du gaz et du pétrole exploités par des compagnies internationales. Il n’a su que céder aux 
pressions du FMI et des banques qui ont imposé la privatisation des grandes entreprises et le licenciement de 600 000 travailleurs. 
La    réponse du gouvernement algérien a été, comme en octobre 88, la répression. Les gendarmes et les flics ont tiré à balles réel-
les, sur des jeunes de 14 ans parfois. Bilan : des dizaines de morts, des centaines de blessés qui souvent n’ont pas pu être soignés 
correctement tant les hôpitaux manquent de matériel, de médicaments.  
Le mouvement s’est organisé en comités de villages, de quartiers qui se sont coordonnés. Une plate-forme de revendications a été 
rédigée : pour la prise en charge des blessés par l’Etat, la poursuite des assassins, la reconnaissance du tamazight (berbère) 
comme langue nationale, la construction de logements sociaux, une école et une santé publiques dignes de ce nom, une allocation 
chômage minimum, etc.  
Ces revendications touchent la majorité des Algériens, et le pouvoir a très bien compris le risque que représente pour lui l’exten-
sion de la révolte à l’ensemble du pays.  
Alors qu’en Algérie, justement un mouvement de révolte contre une dictature s’est levé dans une région qui a toujours refusé le 
terrorisme islamiste, en France, la presse et presque tous les partis politiques ont passé sous silence la révolte en Algérie. Ils sou-
tiennent ou participent à un gouvernement, qui, soutient la dictature des généraux algériens, tant qu’ ils permettent aux entreprises 
françaises, EDF, Total, etc, de faire des affaires juteuses en Algérie. En juin dernier à Alger, le secrétaire d’Etat à l’ industrie ser-
rait la main aux représentants du gouvernement algérien qui au même moment bouclait la capitale et faisait tirer sur les manifes-
tants. 
Ici, en France, les informations ont quand même circulé parmi les Kabyles, grâce aux liens avec la famille restée au pays. Et des 
travailleurs algériens et français de la région parisienne qui vivent et travaillent ensemble se sont réunis depuis le mois de juillet 
pour former un comité de solidarité avec la révolte en Algérie.  
Leur but est de faire circuler les informations sur la révolte et d’organiser une solidarité concrète entre travailleurs par delà les 
frontières, par des manifestations et en envoyant des moyens pour aider le mouvement, soigner les blessés par l’envoi de médica-
ments, ou en les accueillant en France. 
Des mouvements comme ce soulèvement de la jeunesse en Algérie représentent un espoir face à la puissance des pays riches, et 
des multinationales qui assassinent des millions de gens par la misère, la guerre, pour leur seul profit. C'est là que se trouve l’es-
poir d’un monde libre, débarrassé de la misère, et pas dans la croisade actuelle des pays riches menés par Bush et ses lieutenants 
européens. Ces jeunes montrent qu’on peut à la fois lutter contre la dictature que veulent leur imposer les islamistes et contre celle 
d’un pouvoir allié aux pays riches. 

Comité de solidarité ouvrière internationale avec la révolte en Algérie  
Tél : 06 77 75 63 93/ Email : solidariteouvrierealgerie@hotmail.com 

 
 

UN LIVRE 
Un super roman policier Meurtres pour Mé-
moire de Didier Daeninckx, montre les dys-
fonctionnements et les grandes hontes de l'Etat 
français. Il nous replonge, il y a quarante ans, le 
17 Octobre 1961 à Paris. Des "algériens fran-
çais" organisent une manifestation de protesta-
tion contre le couvre-feu qui leur est imposé 
(interdiction de sortir de 20H à 5H). La Manif 
est organisé par le FLN qui vérifie scrupuleuse-
ment que personne ne vient armé, il y amène de 
nombreuses femmes et enfants parfois même en 
landaux. La manifestation est sévérement répri-
mée. Elle fera 4 morts selon les sources offi-
cielles mais les estimations de divers organis-
mes se basant sur les relevés de la morgue mon-
tent jusqu'à plus de 300. Pendant des années, 
cet événement et la responsabilité de Maurice 
Papon  ont été passés sous silence  jusqu’à cette 
année où une manifestation a eu lieu.  
          Laëtitia 

UN FILM : KANDAHAR 
de Mohsen Makhmalbaf 

Une jeune afghane qui vit au Canada rentre clandestinement au 
pays pour secourir sa sœur restée à Kandahar. Son voyage est l’oc-
casion de découvrir la vie des habitants de ce pays de montagnes 
gigantesques et de déserts magnifiques. La sécheresse qui y sévit 
depuis plusieurs années, a encore aggravé l’extrême pauvreté, les 
guerres qui le ravagent depuis vingt ans et les mines anti-personnel 
qui y pullulent ont mutilé des milliers d’hommes, de femmes et 
d’enfants qui supplient les ONG débordées de leur donner des jam-
bes de bois. L’école est interdite aux filles. Les garçons sont abru-
tis et endoctrinés dans des madras, « écoles dites coraniques » qui 
n’ont rien à voir ni avec l’école, ni avec le Coran. Les femmes, co-
hortes de fantômes ensevelies sous la burqua, n’ont pas le droit de 
travailler. Les veuves mendient, se prostituent ou crèvent. 
Et, malgré cette misère effroyable et l’oppressante chappe des 
« fous de dieu », le peuple afghan essaye de survivre, image de ce 
que pourrait être ce pays débarrassé de la misère et du fanatisme 
religieux.  
 


